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(Suile.)

—Madume, —répliqua Georges,

uon sans embarras.—j'ai graud’peur

que ma démarche ne vous semble

indiscrète.

interrompit—Pourquoi done 7...

gracieusement lu directrice.

—Vous allez le comprendre—

Vous l'excuserez cependant, je l’us-

| ère, Car une raison imj-érieuse que

j'aurai l’honneur de vous faire con-,

naître, m’ublige à solliciter de vous

un renseignement du plus haut in-

téiêt ; our moi.

—Questionnez, monsieur le doe-

teur,

sion.

Vous—Vous avez, où du moins

aviez ici une pensionnaire qui se

nomme mademoiselle Edmée Dela.

rivière ?

—Je l'avais, je ne lui plus...

Je suis tout à Votre disposi-

se

tel.….—Oui, c’est bien là quon a

! porté, le soir du départ, les petits

Lagages de notre chère Edinée.…—

je nc saurais cependant vous aflir-

mer qu’il s’y trouve encore....—11

reprenait notre petite amie pour la

conduire auprès de sa mère…

Madame—Je sais cela... Mais

i - x] .

; Delurivière, momentanément

moins n’était pas en état de voir

m'ivformer au Grand-]Tôtel ?

—Mean Dieu, oui, docteur, car, 
si incomplets que soient mes rensei-

, gnements, je n’y pourrais rien

ajouter,bien que je le regrette,

Merci mille fois, madame, de

volte bon vouluir, et permettez uve

—nudemoisellequestion cncote :

Delarivière, avait au pensionnat

une amie très intime… Mademoi-

selle Marthe, jo crois...

—Marthe » au î . .da Runeeray... oui, permission de Vois envoyersa lettre

monsieur ; charmante jeune fille... —Quoi ! vous ne l'avez point re- à Molun

—N'admett:z-vous pas comme vue’... Tandis que le jeun- £le pronon-

- possible que malemoiselle Edince, —S2 crois l'avoir entrevnas ce cuit ces mots, lu multicsse du pen-

“au moment du départ, ait dit à son ; matin, au passage, dans un train, sionnat rentrait Jens Ie salon.

amie quels étaient les projets de qui l’emyiortait loin e Paris, et je, Le trouble du Georges ne lui

son pere ? frissonne àlu peu: d'ane cter- Chapeu poil,

| ,. : 2! eral —Je vois, —dit-clle,-que Mart)PL —Culs m'étonnerait fort... Jd- nelle ségaration.… —dJe vois,—ait-clie,-que Marthe
{ i

+ . .
’ oo. . : La Toy PR CERTES Soe {Ly M ps TA Vous roi l, :T JUN‘1mée devaitignorer ces projets: —Espliquez vous, monsier Goer- Pas qH VOUS TSUETZUCT MIEUX

* } ;

Pltle wis fait qu'embrasser M, Dela- G°*..expliquez-vous vite. qu rit,

boo . La van ; 1 Non. madame. was mademoi- |
larivière, et leur conversation n'a, Le jrunehomine, ies yeux pleins mah, DEA, Tide mademol-

i 1

* qu’un i Te arms, raconta cr que s lee- = he de Runceray ane donne l'es-duté qu'un instant... (de Armes, Toll 62 qe Bas dee. soide MVANCTAY ane «

3°Mais, depuis, ne

dit?

-—Oh ! celu non, je suis sûre.

Vous comprenez, monsieur le doc-

teur, que tuutes les correspondances

‘adressées à mes élèves passent sous
+

du

 

 

 

xRTILEn,30 M.ARS 1894

Georges remereia de nonvean,

la directrice sortit du salon.

L'attente du jeune mélecin

courte,

An bout de quelques seconde,
!

mademoiselle de Rongeray

avec sa vivacité habituelle,

Lajolie brune avait l'air

ct inquet,

Vernier !—Monsieur —s'éctia- 
su fille…]{ ne me reste donc qu'à

1
}

elle.— Dieu sait que j'étais loin de.
1

miatlendre 4 vous voir | —Ditca-

moi bien vite qu’il n'est rien ari-

vé de fâcheux à Edmée…

Rassurcz-vous, mademoiselle,—

—Àmoi ? —Comment ?...

—Je ne sais ce qu'est devenue €

votre amie depuis son départ du

| pensionnat,

 
peut-elle avoir teurs savent $d,

j —Tout eula cet bicn singulier :—
f

s'écria Marthe quand it eut aelisvé :

(—Je ne comprends absolument ricu

aau silence d'E-lruée. ju Han sais pas

| plus lang que vous & ce sujet,

—Ainsi M, Delariviére est venu ‘mes yeux avant de leur être remise Je PUIS VOUS affirmer, avec une co

. |
chercher sa fille, comme il en avait

l'intention ?

—Oui, docteur. Mercredi de Ja

semaine passée il nous à enlevé cette

chère enfant, que tout le monde

aimait et que nous regrettons vive-

ment,

—Ma carte, —reprit Georges,—

a pu vous apprendre que j'habite

Melun.

—En effet...

—II y a quelques jours, madame

Delarivière se trouvaut de passage

dans cette ville, et très souffrante,

jai eu l'honneur de lui donner

tnes goins...—Pendant une courte

absence que j'ai faite pour venir ici

visiter mon père un peu malade,

M. Declarivière a quitté Melun à

l'improviste en oubliant de laisser

son adresse à Paris....—Or j'ai be-

soin de le voir, ot jui pensé, ma-

damc, que vous pourriez peut-être

w'itidiquer l'hôtel oùildescend lors

de ses voyage en France.

  ; je tlocrois,aGrand:-1[6-

…—Mesure de prudence

haute convenance…Or, depuis le

‘départ d'Elmée, Marthe n’a regu

aucune lettre...

Guosges, prodigieusement désap-

pointé, se leva.

—Je vais avoir l'honneur, ma-

dame, de prendre congé de vous,—

dit-il——et je vous prie de croire à

ma plus vive gratitude pour la

bienveillance de votre accueil...

11

Au moment où Creorges prenait

congé, un coup de clucho retentit à

la porté extérieure, suivi presque

aussitôt d’un bruit de voix joyeu-

ses.

—Attendez une minutes, mon-

sieur le docteur,—dit la maîtresse

i .
du pensionnat,—voici nos élèves

qui rentrent.…—Je vais vous en-

voyer Marthe....—Si la chère onfant

suit quelques chose, elle s’empres- sera de vous'l'aprendre.

et do ; titude absolue, que ce départ qui

| vous épouvante ne saurait être de.

finitif,.—ldmée vous aime…

—ÏÎæe croyez-vous ?...into1romyit

Georges vivement.

Marthe sourit, en rougissant un

peu.

—Je fais mieux que le croire,

tais la confidente d: la chère mi-

gnonne…lle n'avait rien de cacher

pour moi…Plle vous a donné son

cceursans 1éserve... Elle n'existe que

pour vous aimer...Si son pére son-

geait à quitter Paris et la France,

elle aurait certainement le courage

de lui avouer son amour…Or M.

Delarivière chérit sa fille plus que

tout au monde, et il a bien raison,

car elle est adorable—(vous en sa-

vez quelque chose, monsieur Geor-

ges !….) Cula étant, vous comprenez

qu’il revoncernit à tous ses projets

plutôt que de rendre Edmée malheu-

reuse. —Ah.! mademoiselle, vous me

|
fut

entrait

étonné

mais

; [( ; |
répondit-elle,—j'en suis sûre.…d'é-

L1és Cru,

—Taut mieux, car il faut vivre,
. !

Ter Marthe avee un nouveau

cher notre chére Elmée.—Ce ne

IN
{doit pas être bien difficile, ce me

soble, de trouver dans Paris la

i trace d'un bunqnier je ne suis com-

bien de fuis millionnaire.

—Sans dette,

nee lomoiselle llimce Vous aurait

nhessé quelques lignes :

Martli- secyua sit jolie tête,

—Les distractions d'une existence

me ct notre Felmede n'est pas oubli-

rN

. — Aussitôt quelle nm'arra
Na
«écrit, Ju demaniorat à mie Lune

Sir gue, wi eile it du z nouvellesTer
>

draenei ovens fai y

—Ju ul portal bien volon-

tiers, mousieur le deet-ur,
+
i

Georges n'avait aucune

pour rester plus longtemps.—Tl se

‘leva de nouveau,
;

celte fois ct quitta le pensionnat,

La maison de ses parents, nous le

savons, se trouvait à deux pas.—Il

entra, ne prit que le tesaps d’em-;

i

}
i

|

manda s’il était arrivé pour lui une

| dépêche de Melun, reçut une ré-

lee ;
‘ris, laissant les excellentes gens stu-

péfaits de cette apparition imprévne

| et si courte et de ce brusque ct inex-

plicable départ,

Il alla droit an Grand-Ilotel.

—Est-ce ici,—demanda-t-il—que

M. Delarivière, le banquier de New-

ris ?

—Oui, monsieur...

—Doue, cu c2 moment, il habite

sa fille ?

—11 i"habitait avec se fille seule-

ment, mais l’a quitté…

—Ge matin. ? —Non,monsinur depuis deux-ou,

sourire.— li faut vivre pour cher-.

. . ’ . 1

mais j'espétais que

La

rinettrez de

raison |

1

définitivement

|
i brasser son père et sa mère, leur de-

yonse négative et repiitit pour l’a- |

. as . |
York, descend lorsquil vient à Pa-

PUBLIEE PAR LA COMPAGNIE D'IMPRIMERIEDE BERTHIER

 

  

‘d’une propriété qu'il vient d’ache-

ter,

—A Paris méme ?

—A Neuilly-Saint-Jumes.….

—Pouvez vai ae donner Va-

Gin 8se Xe<

vo —=")ui, monster, sait itement… |

i
—M. Delarivière nous l’a laissé cn.

! donnant l’ordre de faire suivre les

lettres ou les dépêches qui pour-.

i
vaient arriver ici ponr Îni,
|
| Lemployd du Grand-Jlôtel a;

Aitt un régistre «el hoc et éorivit|

sur une carte qu’il tendit an doctenr!

* * - ’ « . ‘
Je ne vous en apporte d'aucune |__Eile le fera certainement un peu larue de Longehamps.

; ais v 1 man-ler ; |sorte…Ûje venais vousen deman-ler.. {plus tard, car elle me a bien pro-: Georges Vernier, muni de ce do
!

 eument officiel, se seutit soulagé d’un

| poids iinmense.

tant un domaine aux porte de Paris,
|
| ue songeait pois

|
à retourner

Aumcrigue avee Linde,

Quant à

puisqu’e

son mati et aveesa fille, celle

certainement dans ue ma-vn d ©

sunté,

Une fois sur le boulevard, le doe.

teur sc consulta.

Devait it allerd Neuilly ? devait-

il retourner immédiatement à
|

lun ?

Sun ésitation ne fut pas de longue

dice

—.\ quoi bon.—se dit-il,—perdre |
i

| . Le
deux livures en faisant une inutile

+

villa dvisite à la c

sonne ?

Mivux valait conl fois reysgner

, Melun, où peut-être «ne moment!

Edmée et M. 1 curivecr. l'attendait

‘en vain.

Guorges sauta daus la voiture

| qui l'avait amené.

—CGure de Lyon ! —cria-t-il en

s'installaut.— Brûlez le pavé. Dix

francs de pourhoite.…

Cette promesse, fute au cocher,

donna littéralement des ailes au

cheval.

Un trainallait partir.

Le jeune homme y monta, et

passa le temps du voyage À se dé-

montrer à lui-même que les fincres

parisiens marchaient plus vite que 
le Grand-ITôtel avec sa femme et les gens de la gare.

«et aux. longs favaris. argeutés, en

la vapeur,

Une fois à Melun, il questionnait

A-une heure qu’il désigna avait-

on vu descendre d'un-compartiment

du première classe nn homme d'un

certain ge, aux cheveux grisonnants

A._ GHÉNEVVE1, DitkCTEUR DE L

Ctendre

vidiment M. Delarivitre, ache.’

madame  Deiativiére,

ie ue se trouvait pus avec’

était

Me-

Saint-Jacqtes

où je suis certain de ve trouverper- !

 

A RÉDACTION
ITTT

et {rent z lu vie !-—balbutia le docteur trois jours, pour prendre possession compagnie d'une jeune fille blon le

‘merveilleusement jolie ?

Cortes, In bonne volonté ne man-

qutitit point pour lui répondre, mais

“1 était arrivé tant de monde depuis

le matin, par tous les trains, que

personne avait attiré l'attention des

“employés.

Us avaient remarqué cependant

mivlemoiselle Paula Baltus, venue

dans cette grande voiture très haute

att-lé de chevanx superbes, pour at-

des gens de sa connaissance

et du les emmener à sa villa,

—Mademoiselle Baltus....—mure

mura Georges—Tl ne peut exister

axeun rapport entre elle ct le ban.

répliqua Georgea,—je ne vous np- toute nouvelle ne lui en auront pas l'adresse de la villa située à l'angle quier de N-w-York...—-J'ai pronon-
- . . * } ’ .purte point de mauvaises nouvelles jaissé le temps... —répligna-t-elle de la rue du Bois-de-Bonlogne et de cé lu nom de ma-rlemoiselle Baltug

devant M. Delarivière.…Je suis cer-

tain qu’il ne la connaissait pas.

La jeune homme gagna Melun à

i pied, en distangaut l’omnibus du

i chemin de fer, et courut chez lui.

—Vous avez reçu ma dépêche ?--

man la-l-il à sa vieille gouver-

uante.

—Oui,

répondit Maduleine.

monsieur le doeteur....— °

— Personne n’est venu?

—Tersonne…

Grorg-s, en eutenduaut ces paroles

prit une y; hysionomie à tel point
| , . .
| bouleversde que Madeleine, quoi-

—l'eut-êétre,—se dit-il en s’effur-

i que curieuse de son naturel, eut

| pour et n’osx Ini adresser aucune

la uestion.

Il sortit.

| cant de se rattacher, à un dernier
>

 

| espoir, —peut-être Elmée est elle

venue faire un pieux pélérinage à

l'hôtel où j'ai soigné sa mère.…

| Saus

remit au Grand. Cerf.

perdre une minute il se

i LA, une nouvelle décaption late
+

- teuduit,

M.

d’une jeune fille, n’arait point paru,

Doulurivière, en compagnie

—Où donc allait-elle ? —se de-
|
! .

manda Georges,—ou done ?..,

Brisé de Fatigue, il rentra ‘chez

Jui et passa le reste de l’après-midi

dans son cabinet, en proie à ane

sorte d’anéantissement du corps et

de 'ime....

Le soir, à l'heure où d'habitude

les excursionnistes du dimanche

retournent à Puris, il so rendit de

nouveau à la gare, tressaillit chaque

fois qu’uno forma féminine svelte

et blonde se dessinait dans ‘la pé-

nombre,

Le dernier train venaitde passer

et le jeune homme était encore

auprès du guichet, immobile, sttafi~

dant toujours….

Une indiscutable

se mélait de ses affaires de cœûr,

malechance

Si Paula Baltus n'avait pas eu

l’idée originale de reméner ses ine

vités jusqu’à Seinaport dans de

Edmée

aurait rencontré Georgesàla : gia |

de Melun! .

canot de Claude Marteau, (dscontinuer,)

  



  
mrre rmreEr

    
   

       

 

leur Remède pourle feux
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| 5o. Dans les endroits où, après

| un examen attentif, vons serez sa-

tisfait que la pêche se fait pour la

i consc:nmation domestique et que ce

poisson est pris en potite quantité, le

“taux de la licence pourra être ré-

; duit à un taux, purement nomiual, à

| votre discrétion : imais il faudra né-

anmoins une licence dans chaque
i

BERTUIER, 30 MARS 1804,

 

Les Pécheries du Lac
St-Pierre.

En arivant à Ottawa. notre dépu-

té, M. Beausoleil, s'est hâté de s’oe-

enper du sort des pécheurs.

Fl a posé au gouvernement la

question suivante:

“ Le département des pêcheris

p-t il émané de nouvelles

tions aux garle-pêches d-s comtes

de Berthier, Maskinongé, St Mau.

vice, Nicolet, Richelivu, et Yainas-

ka, au sujet de la jéche pour l’an-

née 1894 ? Si oui, ces instructions

sout-clies identiques à celles de l'an-

née dernière ct permettent-elles lu

1

!

|
| Uo. Vous transtettrez une liste

|
des noms et résidences de chaque

: pêcheur de votre division qui se pro-;

{ pose de pêcher pendant la saison
! .

courante, sur les blans (18) qui vous!
i
; sont transmis dans ce but, Le prix

de

i
i

|i'
i

la licence duit invariablement

être envoyé avec la demande, et

; personne ne devra pêcher avant que

i

verrez à Ce que cette liste de li-

la licence ait clé émanée. Vous

 

| que les licences vous soient expé-
i
diévs de manière à ce que les pê-

| cheurs puissent lee avoir en leur

| possession à l'ouverture de la saison

| pour laquelle clles sont émandes ;

SAISONS DEPROHIBITION.
- i . cp !
ru. Les datus pendant lesquelles Budget, n’a annoncé aucune modifi- :

instruc. | CYNECS, suit envoyée à temps, afin’
> - .

Peer DLSYS

|; d'autres infractions à la loi, vous

saisirez son poisson, détruirez ses

: engins de pêche et ferez immédiate-
|
"ment rapport de ces faits afin que

|
|

le Département décide s’il y a lieu

de prendre des procédés ultérieurs ;

| 130. Le Département espère que

| vous saurez remplir vos devoirs avec

activité. Mettez vos instructions en

force d'une manière juste et ferme,1

! ; ,
; et expliquez aux pêcheurs de votre
Passe .
| division que ces mesures vont prises

! dans leur intérés immédiat et pour
i ; .
(In plus grande protection du puis-

son;

140, Yous trouverez sous ce pli

| dus copies de l’Acte des l’écheries ct

des 1èvlements de pêche pour Ia Pro-
>

| vince de Québec, pour votre infor- |

! mation et conduite.

. Je suis Monsieur,
|

Votre obéissant serviteur,

(Signe) Wu. Swi,

, Député Ministre de la Marine et

des l’êcheries.

. ee. EOEom

|t Comme nous l'avions fait prévoir,
I

la semaine derniére, 'lon. ministre

"des Finances, dans son Discours du

DK BERTHIER
NTTTIIATTTIESWTIRA mn AL

-
te pres

la question du socialisme serait 1é- U ne autre victi me d u

solue,au moins dans une fabriqne de t de
eo ro, \ M J

sucre de l'Ontario. Tes bombes des! gouy Crnemon cs

; anarchistes y sciaicnt peu à crain- honnêtes gens.

dre,

 

Mais tout cela dépend du gouver-' M, le Magistint Barthe de Trois-

nement fédéral. tivières, vient d'être destitué,

 

VUE D’'ENSEMBLE DES COR-

RECTIONS AU TARIF,

sans avoir la consolation

an moins de savoir

pourquoi,

VÉCONTENTENENT Nf

MÉCONTESTEMENT GÉSÉGAL. x0 LITRE DEM. BARTUE.

 

Ottawa, 28 mars. Le gouvernement de Québec vient 
Enfin le gonvernement a accouché | de démontrer encore ce done il est

des fameuses réformes fiscales qui’ capable.
Ï ..

sont le résultat des longs voyages! Ii vient de commettre une de ces

des ministres à travers le pays. injustices criantes, qui sont de nn-

Une réforme qui eût diminué les |

impôts publics de vingt-cinq pour les gens de cœur ct de ceux qui ont
|

ture à soulever l'indignation de tous

cent cut été un acheminement vers le moindre sentiment de justice ct
- . « | 1 « .

La bonne direction, mais M. Fuster d’honudétetd,
|
i

vait pas être de plus d’un million et voir le seul mobile qui -a fait agir

 
a été obligé d'admettre que le mon-! La lettre suivante que M. Barthe

tant entier des réductions ne pou-, écrit au Féducteur de l’'Ælecteur, fait ©

|
| |
“demi. | nos petits potentats de Québec.  Les monopoles restent done abso- Mon cher Rédacteur,

. ; Lo . . alte vrai : | «gouvernement a cancellé l’or-'pêche du poisson mou dans ln pé-, la pêche aux rets pour l’Achigan et ' cation à l’ancienne lui sur la Protec. | lument maîtres du terrain, car le Le gouvernement a eancellé or

riode où In pêche du poisson franc: le Doré est défendue dans votre di-

et prhibée ? Quand ces dernières | vision, sont commesuit :

instruetions ont-elles été expédiées Doré,

aux garde-pé.h:s des dits comtés ?”: Achigan, du 10 mai au 30 jnin ;!

Conseil me nommant Ma-

4

Eu attendant, j'ai pensé bien fuire

on vous priant de publier ces quel-

ques lignes pour l’information du
du publie et de mes amis en paiti-
culier.

Agréez, ete, etc,

G. 1. Baueis,

Je prie les journaux, à titre d’ane

cien et peut être de futur confrère,
de vouloir bien reproduire.

————_—— il]GE

RUUMATISMYE GUERI EN UN
JOUR.

 

 

do ‘‘ South American Rheumatie
Cure ” pour le rhumatisme et la né-
vralgio, guérit radicalement dans l’es-
pace de 1 à 3 jours. Son action sur

lle systéme est remarquable et mysté-
vieux. II détourne promptement la
cause et lo mal disparait immédiate-
ment, Ta première dose fait un
grand bien. 75 els.
Recommandé par le Dr C, Lafon-

taino.
12 oct, 1992.—Ea.

—ll)PE e———————

A LA CATHEDRALE,

 

La célébration du 2Iêine anniver-

salle de la conséeation de Mgr

Fubre sa fera dimanche prochain, à

la nouvelle cathedrale.

 ———— eu + -— 

La € onsomptfion

Un vieux médecin retiré, ayant re-

Gucrie.

 

 
du leravril au 15 mai ;:

| tion du Sucre de DBetteraves cana
t - CI

: | prohibitif,ii dien.
LC 0. p. z. par exemule ed "ne

11 s'est contents de réduire de 90! Prenez, par exemple, les instru
$

! . . ‘dre e:
“tarif tel que remodelé est encore ; dre en gu d'un missionnaire des Indes Orien-

iles ia formule d'un remède simple
et végétal pour la guérison rapide ot

Aithubaska, en permanente do la Consomption, la
ronchite, le Uatarrhe, l'Asthmo et

:gistrat de District pour Truois-lti-
1

I

t

vtêères, Richelieu et

1887.

Sir C. H. Tuy per réponlit:

* Oui, L-s instructions sout iden-

tiques à celles de l'année dernière,

excepté en ce qui cone rue le: duré

qui ue pourra être pris apres le pre- | AYOIT EN Sa possession.

mier avril. Le poisson mou pourra

être pris durant la période de prohi-

bition du poisson franc. ”

diées aux garde-péches de ees com-

tés le 24 février 1894,”

|“ Ces instructions ont été expé- | bition sus-dite est continué.

Voici le texte des instructions | Seul, soient placés de manière à

envoyées aux garde-pêches,

Nous les publiuns, à la demande

de M. Beausoleil nour l'information

des pêcheurs intéressés :

DEPARTEMENT DE LA MA-

RINE ET DES PECHERIES.

 

Ottawa, 24 fevrier 1894

MONSIEUR,

Le ministre m'enjoint de vous

donner les instructions suivantes

relativement à l’éraission des licen-

ces de pêche daus votre division, et

de voi: à ce qu’elles soient stricte-

went suivies.

LICENCES.

lo. En vertu de la 15e clause des

Règlements de Pêche généraux pour

Ta Province de Québes, il est défen-

du de pêcher avec des rets amailler,

verveux, seines ou lignes dorman-

tes, excepté sous licenca de ce Dé-

partement;

23. Avant de perm-ttre à qui que

ce soit de mettre Un rets, une seine,

ou une ligne dorzmnante à l’eau, vous

vous verrez à ce qu’il soit pourvu

d'une licence ;

30. Tous les rets, seines et lignes

dormantes que vous tronver-z pé-

chant sans licences, devront être

confisqués et détruits: et les fuits

rapportés iminédiatement au Dépar-

tement;

TAUX.

La taux des licences dansfo,

votre division sera zomme suit, pour

la saison courante :

Seites.……........... D cents la brasse

Rets 4 mailler......3 cents la brasse

Verveur.............31 chacun

Lignes dormantes, 25 cents par 100

hiamegons;

i . pour cent la protection accordée aux
Durant cette période, nul ne de-

, . “raffineurs ; le droit de donane de SO
vra pêcher, avec dus seines, rets

à mailler, ou verveux, pour les pois. Cétts Jar cent lbs est maintenaut:F, x, pot |

! sons ci-dessus mrntivnnés, ou en  Téduit à 64 cents,
i

| C’est une satisfaction toute p'a-

POISSON MOU. { toniqne donnée aux partisans du

,
ments d'agriculture.

So. Le privilège de pêcher pour

le poisson mou pendant la prehibi-

Vous

aurez done a voir à ce que les rets

employés à la pèche du poisson mou

ce

qu’ils ne prennent pas de Doré ou

d’Achigan. S'il s’en preud par acei-

dent dans les rets, ces poissons doi-

ventêtre renvoyés en vie,

MAILLES LES RETS

9a. Les mailles des seinre, rets à

mailler, verveux, devront avoir au

Moins, un pouce et demi sur le car.

ré, ou trois pouces d'extension,

Avertissez les pêcheurs de votre di-

vision que tous les rets etc., trouvés

à l'eau mesurant moins que ces di-

mensions scrout confisquéz et de-

truils.

MANIÈRE DE TENDRE LES

RETS,

100. Aucun rets ne doit être ten-

du de manière à barrer les chenaux

ou les baies, et aucun rets ou engin  ; de pêche ne devra être placé de ma-

: nière à obstrner le passage du pois-
!

endroits où il fraie d'habitude. Tout

son à la recherche, ou retour, des

rets, cte., ainsi trouvé, sera confisqué

et détruit.

LA PÊCHE LE DIMANCHE.

110. De six heures du soir le sa-

medi jusqu'a six heures du matin le

lundi, tous les rets doivent être soit

entièrement levés ou arrangés de

manière à ne pas prendre de pois-

son.

La pêche à la seine est défendue

le dimanche.

Jes lignes dormantes ne devront

pas être appatées le samedi soir, de

manière à ne pas pieudre de pois-

son le dimanche.

AMENDES.

120: Dans le cas ol aucun pé-

cheur de

 
votre division refuserait

de se conformer aux règlements ci-

dessns ou persisterait à vouloir pê-

cher duratn lu saison de prohibition

ou saus licençe, on se rend coupable 

libre échange. Dans l'état actuel
| + .
, du commerce des sucres, il n’entrera

; Canada, et il n’y aura pas un vingt-

sucre raffiné à Montréal.

fabriqués dans le pays, le ministre

prendra sans doute une décision cet

été, et il ne Faut pas être un grand

tiendra le © bounty ” actuel, les rai-

: sons qui Pont fait accorder il y a

| dens ang ayant conservé toute leur

valeur, De deux ans en deux ans,

on arrivera à la fin du siècle, et pro-

bablement du ministère, sans que le

; but cherché soit atteint.

La seule solution pratique est

celle que nous avons toujours pré-

conisée: ’le “ Lounty ” assuré pour

| dix ou douze ans. Il parait que,

cette fois, l'Ontario s’en mêle ; un

de

$100,000, soit le tiers du capital

groupe cultivateurs souscrit

d'une usine faisant 400 tonnes par

24 heures. ‘

Le paiement de ces $100,000 se-

rait effectué en quatre ans, au moy-

en d'une retenue de un quart du

prix des betteraves livrées chaque

année,

Cette combinaison aurait l'avan-

tage d'assurer de suite une bonne

parte de l'approvisionnement de

betteraves. |Car les cultivateurs

fournir pour 3100,000 debetteraves

chaque année, soit 20,000 tonnes

a 85,

Le cultivateur encaisserait, outre

son Léuéfice de culture,-sa part du

bénéfice manufacturier.

Pour peu que l’on trouve un imoy-

en d’iutéresser aussi dans l'uffaire les ouvriers et employés de l'usine,

iètmme de cent de diminution sur le!

associés seraient ainsi obligés de,

ment américain se prépare à adimnet-

“tre en franchise toutes les machines

 «

excmple, le gouvernement canadien

 

maintient un impôt de vingt pour
|
i cent,

 

Et les primes qu’il donne aux in-

situation où ils étaient auparavant,

T«s réductions sur les harnais

stipule Ve decit vacant À AQuant au “bounty” surles sucres | sont ridicules, le droit restant à 30

- pour cent,

Thuile de chubon, c'est-à-dire que
|

cents et demi du gallon.

Il y a une augmentation sur le

riz, qui devra rapporter au gouver-

nement environ St 0,000.

Les tapesteries, qui sont d'un

usage si général, auront à payer

trente-cing pour cent,

Les lampes, cheminées de lampes

etc, trente pour cent.

Les voitures pour l'usage des cul-

tivateurs, vingt-cinq pour cent.

Les haches, pelles, ete, trente-

cinq pour cent.

Ete., etc.

ment maintient intact le pouvoir

absolu des monopoles,

Et cette potitique déplorable nous

conduit à des déficits comme a été

forcé de le reconnaître le ministre

des finauces.

L’Opposition est résolue à con-

tinuer avec plus d'énergie que

réformes qui perin-ttront à la classe

des consommateurs de s'approvi-

sionner à aussi bon marché que

pousible.

¥ &
»

Le plus grand inécontentement

1ègne dans la Chambre au sujet du

tarif. Les plaintes arrivent du tous

côtés.
J. IL. TARTE,

eo TE

LINIMENT MINARD guérit ‘ls
*toigne.
 

Le gouverue-:

; prophète pour deviner qu'il main. les droits sont maîinteuus À sept

En d'autres termes, le gouverne-

jamais la lutte pour lu conquête de |

; Ou n’a pas daigné me le dire,

mais voici pound

co En 1889 id eons deux ré!

M. le régistratens Kreruan, lors d'une ‘

élection municipale très chaude, l’un |

ta deux mois de prison, et l’autre à

825 00 d'amende.

| Le Trifluvien journal catholique
. vo, Justries ay ss Ale 1 ! . - ° . o !pas une livre de granulé étranger au | dustries du fer sont telles que les , qui prêche l'évangile de la diffama-

ve. |
ique le Procureur Général d'alors ;

la poursuivit criminellement pour

Libelle contre l'administration de la;

justice,

ment (sie),

L'hon. juge Larne ne voulut pas

i(of conrse) recevoir ce verdict, en
{ A . . . engager i adopter wn meilleur sys-"sorte que ie Triflavien fut déclaré s'8 ! D melceur sy

! non coupable,

la justice d'après le jæry était un

mythe !

Mon action contre le même jour-
|
nal pour les mêmes injures, n’a été

soumisc au jury que le cing mars

mages, ct autres réponses impossi-

bles,

La cause est en révision, de sorte

que je n’en dirai rien tant que le

jugement ne sera pas rendu sur ma

motion, si ce n'est que l’on m’a des-

titué par suite de ce procès ct que

le procureur-généra aurait pu at-

tendre comme moi la décision de In,

cour avant ae me gaillottiner, afin

de savoir qui a raison du procureur-

ral Casgrain, du Z%ifluvien, de moi.

II faut que la pression exercée

sur le procureur-géneral Cusgrain

dois dire que depuis In chute de M.

| Mercier j'ai souvent été sur le bord

Pde Pubime, mais chaque fois M.

Cnsgrain m'a donné commuuication

des plaintes ct m’a demandé des ex-

plications, ce que j'ai toujours fait

sa sulisfuction, méme pour l’affaire

actuelle, il y a près d’une année.

Entout cas, me voilà par la grâce

du gouvernement rodeveru avocat

et jo crois que, ayant été journaliste

durant trente ans, je vais me déci-

der à reprenère mr plume, 

porté que : çu avail pu me fuirvel
quelque chose, mais pas de dom. | das qui offriront un grazd intérêt

général Tureotte, du procureur-géné-

les Maladies Norveuses ; après avoir

; agricoles. Au lien de suivre cet cidivistes notuires pour ussant SUT ; qe C’est son devoir de le faire con-

! . . . 3 I + ln» 3 : : : .
8108 manufacturiers sont dawns Ja tion, m'injutia atrocement, au point | 320 Pow

t

| M, le Comte des Etangs: L'assole-
! : ". ur |. Le jumy rapporta qu'il y avait li- ment

It wy a aucun clingemeut dans | ! ,' i
, belle mais contre M. Banthe seule- ; Botterave à suere ;

L'udiministation de * tême de culture,

: 0 , Teplésentant une foule d'instruments
courant, et en résumée, le jury a rap- ‘

j aux cultivateurs,

 
‘une bouteille du “ South American

ait été bien forte, car, en justice, je -

 

toutes los affections des Poumons et
de lu Gorge, et qui guérit rulicale-
ment In Débilité Nerveuse eù toutes

éprouvés es remarquables effots cura-
tifs daus des milliers de cas, trouve

naître aux malades, Poussé par le dé-
sir de soulagerles soutfrances de l’hu-
manilé j'enverra gratis à ceux qui le
désirent, cette recette en Allemand,
Frangais ou Aaglais, avec instrac-
tions pour la préparer et l'employer.
Envoyer par la poste un timbre et
votre adresse, Mentiouner ce jour-
nal.

W. A. Novus,
ors’ Block, Rochester, N. Y,

12 juin 1891,

Ee

Nous recevons une brochure de

sidéral de G, Ville et la

; — Qui doit être

distribuée, nous a-t-on dit, aux cul-

tivateuis de la Province, pour les

Cette brochure est éditée par le

syndicat central des agriculteursdu

Canela, Elle contient un grand

nombre de gravures furt bien faites,

de culture peu employés au Cana-

Le temps nous manque pour don-

ner aujourd'hui un compte-rendu de

cet ouvrage. On ne peut. traiter À

la légère un auteur qui promet

$188.65 de bénéfice par arpent |—

de pareils chiffres méritent d'être

sérieusement examinés et discutés.

Rebecca Wilkinson, de Brownsval-
ley, Ind, dit: “ J'ai été dans une
bien triste position pendant trois ans,
crasée par la névralgio, ln faiblesse
d'estomac, la dyspepsie et l’indiges-
tion, jusqu'à ce que ma santé fut con:
sidérabiement affaïblio. J'ai acheté

Nervine ” qui m'a fait plus de bien
que $50.00 de remèdes de docteurs
gue j'ai en s dans ma vie. Jo con
scillernis A toute personne faible do
se sorvir de ce bon ot agréable romède.

Je le considère comme la moilleuro
médecine au monde. * |, L'essai d’une
Louteills vous en convaincra,
Recommandé par lo De C. Lafone

taine.

21 oct. 1892.—1n.

EER

DECKS.
Le 28 courant, à St-Cathbert, #

l'âge de 54 ans, Ouésime Chaput,

cultivateur, c

M. Chaput était l’unides marguil-

lers‘dé lu paroissé: Co

  



 

+

rer

AVIS.
Nousavertissons nos

abonnés qui ont desar-
rérages à la GAZETTE,
que s'ils ne payent im-
médiatement, nous al-
lons leur suspendre
l'envoi du journal ct
mettre leur compte en
collection.

Nous avons à plu-
sieurs reprises, fait de-
mande de paiement,
mais bien peu ont dai-
gné nous répondre.

Queles retardataires

ne soient pas surpris,
par conséquent, si on
a recours a des proce-
dès un peu sévères.

 

JADMINISTRATION.
—- BPI meeee

Nouvelles de ln Ville et

du District,
———

Madame Dr Lafrenière de cette

 

ville, est À organiser uue soirée mu-

sicale qui aura lieu bientôt.
.

M. le Dr. Ovide Chénevert, de

Biddeford, Maine, E.-U., était en

cette ville dimanche dernier.
.

M, le Dr Ed. JL. Provost de So-

rela été nommé coroner à la place

de feu le Dr Bondy.
*

Le taux des licences d’hôte) et

des marchands de liqueurs sera aug-

menté encore cette année par la

Corporation.
&

Il est définitivement décidé

i C.
à Sorel vers lv milieu de mai pro- Fcosse de commencer dès mainte- |

chain.
*

Il y a eu plusieurs partis de

sucre cetts semaine.

D'autres sont à s'organiser pourla

semaine prochaine.
. +

On fait subir, en ce moment, des

réparations considérables à l'ILôtel

du Cauada, dont M. Télesphore St-

Cyr, au nom d’un syndicat, prendra

possessiun au moisde mai prochain.
*®

Le Linimont Anglais Eparvin, en-
lèvo los bosses dures ou mollos eu
callouses, eb toutes les blessures
qu'ont les chevaux, guérit aussi les
tumeurs, les courbes, les blessures,
los ring-bowe, la toux, los entorses,
tous les maux de gorge, la gourme,
ete, ote. Epargnez 850.00 en en
achetant une bouteille.

Recommandé par le Dr C. Lafon-
taine,

12 oct. 1892-1a.:

Nous apprenons que M. Pierre

Béliveau, marchand de St-Gabriel

de Brandon, a déposé son bilan.

MM, Kent ct Turcotte sont les

Cürateurs à la faillite.
+

Les froids que vous avons eus

depuis quelquesjours, ont fait di-

minter le niveau du fleuve, et ont

consolidé la glace au point que plu-

sieurs voitures ont Lraversé encore

hier,

+

+-La révisson des listes électorales

aurn lien lundi à Berthier paroisse

ob St-Cuthbort:
sera celles de la ville.

Mercredi on révi-

Que tous ceux qui ont reçu des

avis, ge présentent pourfaire la

 

preuve de leur qualification et sou-

tenir les plaintes faites.
+

Si vous voulez avoir de la fleur
de première qualité et à meilleur
marché que partout nilleurs, vous
n'aurez qu’à aller au magasin de M.
W. G. McConnel.

-

Arrivés à l'HorrL GUILMETTE
ces jours derniers :

J A Bourguignon, Montréal, It A

Brown, do, C Cloutier, Québec, Jos.

Samson, St-Toseph de Lévis, T. St-

Cyr, Joliette, Heury Neill, Sheffing-

ton, W Wright, Montréal, E Ray-

more, Toronto, O À Vidal, Trois-Ri-

| Vières A J Tessier et Dame, Mont-

réal, R Y Greetham, do, J H Clerek,

do, E Hébert, do G Tassé, do, M C

Leishman, do F Willhelmy, do.
+

UNE QUESTION VITALE

LA GAZETTE

 

prochain, sinon immédiatement après
In session. L'allusion qu'y a faite
M, Fosteren annonçant que la ques-
tion des changements au tarif était
la plus importante dont le parlement
ait été saisi depuis nombre d'années

et sur lequel le peuple canadien sera

appelé dans quelques mois à donner

son opinion, semble pour nombre de

députés un indice certain d’une pro-

chaine lutte électorale. Le gouver-

nemnet n’a pas pu contentertout le

moude, et quelques-uns de ces pur-

tisans, particulièrement dans l’ouest,

ne sont pas satisfaits de la clause re-

lative aux instruments aratoires, à

Ia corde a engerbage, au fil de fer,

pour lesquels ils demandaient l'ex-

emption de droits, ”
 

La gale sur le corps humain etsur  

Un vieux médecin de Diamond
Till, le docteur Lewis derivit à la
date du 1-4 décembre
“ Mun
attirée sur une préparation dout les
mérites ne peuvent rester inconnue ;
je veux parler du remède de l’un
de nas medecins les plus en vue,
le “Régulateur de la santé de la
femme ”du Dr Larivière, de Man-|
ville II. I. Si une femme ou lille,
devient mélancolique, languissante,|
faible, nerveuse, avec douleur dans -
les reins, deux semaines ne se
passent pas sans que mes malades |
viennent me dire qu’elles sont |
mieux. Mes cor.frères trouveront|
dans le “* légulateur ” un remède

appellent le “ Bean Mul”” Le“ Ré-
gulateur ” et les“ Female Plusters ”
se vendent dans Loute bonne phar-
macie. Si vous n’en trouvez pas,
écrivez au Dr J. Lurivière Man-
ville R. I Plasters envoyés par la
malle, sur réception de 25e, Soyez
certains que le nom du Dr Larivi-
ère soit sur les bouteilles.

Q. agents généraux pour le Canada
où les marchands peuvent avoir de ces remèdes.

! r—rae

 

; NOTES DIVERSESi

| M,

| de la Nouvelle-Ecosse, à prononcé |

j ces jours derniers à Annapolis un

à tous les libéraux de la Nouvelle-

; nant à travailler pour porter M.

Laurier au pouvoirä Oltawa.
 

LINIMENT MINARD grévit la
névralgie.

+

Les conservateurs de la Nouvelle-

Ecosse ont perdu le comté de Col-

chester à la suite d’un décompte.

M. Lawrence, le candidat libéral,

qui avuit été battu par quatre voix,

se trouve élu par six voix.

Pour peu que cela continue, il

ne restern pas assez de conservateurs

en chambre pour demander un vote.

LINIMENT MINARD guérit les
brûlures.

 

M. Jumes Young, un protestaut

de Galt, Ont, écrit an Globe qu'il

a la plus grande admiration pour

M. Laurier et qu’il n’y a pas de chef,

ni catholique, ni protestant, ni dans

quelque parti que ce “soit, en qui

l’on peut avoir plus de confiance

que dans le leader de l’opposition

à Ottawa, Avec M. Laurier comme

premier ministre, ajoute M. Young,

on peut être asuré qu’il y aura droits

égaux et justice impartiale pour

toutes les races, pour toutes les

classes et pour toutes les croyances.
 

LINIMENT MINARD se vend
partout.

*

Dansl'opinion de la Presse, le

principal journal conservateur fran-

çais à Montréal, il n'y à pns de dou-

to quo nous aurons des élections gé-

nérales après la session ou au plus

tard à l'automue.

“ Les prophètes des cercles poli-

tiques, dit entre autre notre confrère,

prédisent les élections pourl'automne 

dernier
attention fut dérniérement

efficace pour ce que les femmes; ge

Longle rocureur-général |Longley, procureur-géné livres

tous les animaux est guérie en moins
de 30 minutes en se servent du Wool-
fors Sanitary Lotion,
Recommandé par le Dr C. Lafon-

taino,

21 oct. 1892-1a,
+

Le Bosphore égyptien, dit le

Courrier des Etuts-Unis, consacre

un article a énumérer les mésaven-

tures industrielles dont l’Eyypte et

son trésor sent redevables à des iu-

génieurs auglais. Voici le plus ca-

ractéristique des exemples cités par

notr> confrère :

Pour l'établissement des suercries

la haute Egypte, le khédive

s'était adressé comme toujours aux
deux grands pays industriels, la

France et "Angleterre. Les usines

! fournies et installées par les Fran-

‘Qais fouctionnèrent dès le premier

pu marcher. Mal construites ct mal

| montées, on a dû renoncer à s’en

servir, Elles avaient coûté de 3 à 5

millions de francs chacune ; une

a été revendue pour 10,000

sterling à un colon de l’île

Maurice, et pour cumble de male-

. chance, le bateau qui la portait a

d'elles

t

que ; discours duns lequel il a demandé coulé daus ln mer Rouge,
M. le Dr Morasss viendra s'établir |

 

C. Richards & Cie.
Monfils Georges soutfrait d’une né-

: vralgie du cœur depuis 1883, mais
| Mais ayantfait usage du ‘“Tinement
| de Minard ” en 1889. le mal dont il
; rouffrait est complètement disparu et
! ne l’a plus indisposé.

Jas. McKeE.
Linwoul, Ot

28 Oct. 1892.

TTTTran

LOGEMENTS À LOUER
“ Bloc” Tranchemontagne,

RUE WILLIAM.

BERTHIERVILLE.

[royer, $%.00 par mois.
S'adresser à

Louis TRANCIEMONTAGNE.

23 murs 1594,—j.n.0.

 

ST-VINENT, et non sur la place
; jour admirablement, Elles existent‘ ;

, encore, elles sont en pleine activite,
8 , Moe me ’ Ç an

MM. Evans & Son de Montréal P. ; elles ont fondé l'industrie sucricre
‘en Egypte. Sait-on qui est advenu
! . .
des usines anglaises ? Pus une n’a

DE BERTHIER

 

NOTICE is hereby given thatap-
plication will he made, at the next
Sessionof the l’arliament of Canada,
for an act to incorporate “The Ste-
Emelie Railway Co, with power to
construct, equip, maintain and oye-
rate a lina of railway from a point
in St-Gabriel de Brandon, Co, Der-
thier, trough St-Damien, Co. Ber.
thier, Ste-Xmelie, St-Côme, Co. Jo-
liette, St-Zenon aud St-Michel des
Saints Co. Berthier, together with
all the usual powers, rights and pri-
vilewes,

S. LAPORTE,

Agt. for applicants. !
Dated this 1st day of March at:

 
; Ste Emelie de l'Energie, Co Joliette,
l’rovince of Quebec.

2ud March 189.4,
 

AVIS est donné par le présent,
que demandesera faite au parlement
dn Canada, & sa prochaine session,|
afin d'ubtenir un acte constituant en|
corporation, la Compagnie de che-'
min de fer Ste-Emélie, avec pouvoir |
de construire, équiper, maintenir et|
exploiter une ligne de chernin de fer
à partir d’un poiut de St-Gabriel .de
Braudon, Co. Berthier, passant par

St-Damien, Ca. Berthier, Ste-Emé-
lie, St-Côme, Co. Joliette, St-Zénon,
jusqu’à St-Michel des Saints, Co.
Berthier, ainsi que tous les autres
pouvoirs, droits et privilèges.

S. LAPORTE,

Agent des Requérants.
Signé ce ler Mars 1894, à Ste-

Emélie de l’Evergie, P. Q.
2 Mars 1894.

Hotel Richelieu.
Le Premier Hotel Francais de

Montreal,

TRES AVANTAGEUSEMENT CONSU DE
PUBLIC,

Sa seule entrée est sur la rue

 

Jacques-Cartier, comme autrefois.
Si vous voulez être Lien servis et

a des prix modérés, allez à l’hô-
tel Richelieu et adressez-vous à M.

ISIDORE BUROCHER,
le propriétaire.

16 février 1894,

AVIS.

Personne n’est autorisée à don-
ner, vendre, échanger ou détruire
aucune chose appartenant à moi,
soussignée, suns un ordre écrit et si-!

 
: née par moi,

LOUISA IRVINE.
2 mars 1894,

AVIS.

Les soussignés ne seront respan-
subles d'aucunes dettes contractées
par qui que ce soit en leur nom,
sans un ordre écrit et signé par eux.

LOUISA IRVINE,

WILLTAM WOOD.
2 mars 1894,

ERTIR GRRULESE,
TAISNENQE,

RUE ENGUANDS, En face du Marche,

BERTHLERVILLE,

 

 

 

 

Ceux qui ont besoin d’un habille-
ment dans les derniers goûts, Lien
fait et à un prix modéré, pourront
s'adresser chez M. Gervais, qui a
toujours donné ln plus grande sazis-
faction à ses clieuts.

Unevisite est sollicitée.

9 mars 1894.—1a,
 

A VENDRE.

 

Une magnifique terre, ayant près

de 70 arpents, située en la paroisse

de Berthier, du côté Nord-Est de la

Riviere Bayonne et à proximité de
la ville.

Propriété de M. IIENRY PELLAND.
Conditions faciles.

S'adresser à

M, A. L AUBIN,

NOTAIRE.

Ville de Berthier, P. Q.

23 mars 1594.—1m.

Avis aux Fromagers.
 

 

M. ALEXIS BELLEROSE, de
cette ville, manufacture en grand
cette année des BOITES À FRO-
MAGE.

menter chez lui à de BONNES CONDI-
TIONS,

11 pourra expédier ces boîtes par
bateau ou par les chars, comme on
le désirern.
Que chacun s’empresse de don-

ner sa commande.

Berthier, 16-mars 189-4.—Sm.
 Tous les fromagers pourront s'ali-,

AVIS.

Les magnifiques fermes de feu
Henri Barthélemy Mainault, sitnées
à St-Cuthbert, dans le rang de York,
seront vendues à Sorel, devant ja
Cour, à dix heures du matin, le 13
avril prochain,

L'une d’elles mecure 3 arpents de
largeur sur 40 arpo“its de longueur
entre les chemins ac York et de Ste-
Thérèse et comprend en outre un
magnilique bocage situé sur le cô-
teau et d'une étendue d'environ 19
arpents.

Cette ferme porte les numéros
152 ct 242 du cadastre de St-Cuth-
best.

. L'autre ferme mesure 2 arpents
de largeur sur 40 arpents de lon-
gueur et est située sur le rang de
York et s’étend jusqu'à celui de Ste-
Thérèse.
Elle porte les numéros 156 et 250

du cadastre de St-Cuthbert. '
“ 9 mars 1894.
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BE SY,
orloger € Bijoutier,

RUE EDOUARD, |
PRES DE L’HOTEL GUILMETTE,

| BERTHIER,>;

 

PANNA PAEASEPIPPEINFSAAS

A l'honneur d'annoncer au publie qu’il vient
d'ouvrir un magasin, où il sc chargera de la
confection de

Bijouteries, Joncs, etc, ete.
ET DE LA RÉPARATION DE

| MONTRES, MORLOGES, FTC., ETC.
Il aura aussi toujours en mains, un assorti-

ment com plet de Montres, Horloges, Bagues,
lunettes, Pince-Nez, qu’il vendra à des prix
défiant toute compétition.

ll tiendra aussi des l’OUDRES À ARGENTE-
RIE de première qualité.

WwOUVRAGE GARANTI.Sl
Une visite est sollicitée.

10 Novembre 1893.

J. L. 7. DESY.

 

Hotel Riendeau

Ouverturcde l’ancien Ifotel St-

Nicholas, Place Jacques-

Cartier, Montréal.

 

Le populaire hôtelier, qui a acquis
Une si longue expérience dans cet état
difficile, JOS. RIENDBAU, à trans-
porté son établissement à l'ancien kô-
tel St Nicholas, Place Jacques-Cartier
Le nouveau local est à proximité

du débarcadère des bateaux de la Cie
du Richelieu et d’Ontario, de l'Hôtel-
de-Ville et du Puluis de Justice, c'est.
i-dire nu centre mame des wilnires
commerciales. Le nom de létablis-
sement RC sGra pas changé: il porters
toujours le nom de:

HOTEL RIENDEAU.
et hôtel est tenu sur un très bon

iad ot est an nombre des meilleurs
hôtels de Montréal.

Magnifique table, bonnes chambres,
liqueurs choisies, enfin tout ce qu'il
faut poarfire un hôte! de première
cinsse,

Allez a l'hôtel Riendeau une fois et
ensuite vous ne vowdrez punais aller
ailleurs.

JUS. RIENDEAU,

Propriétaire,
15 août 1890.
 

ARGENT À PRÊTER
Sur hypothèques, à 6 par cent.
S'adresser à MM. A. MAGNAN ct

A. CABANA, notaires, Joliette,
30 sept. 1892,
 

A VENDRE,

 

Une magaifique fournaise en par-
faite ordre et ayant bien peu d'u-
sure,

S'adresser à ce bureau.

R VENDRE

I, 108, D. FERLAND
étant, pour cause de santé, obligé
d'abandonner la culture, offre
en vente lu belle propriété
qu'il possède à la Petite
Rivière de Berthier, à
proximité du cke-

min de {er

 

Cette terre, contenant 105 nr-
pents, est certainement une des
mieux améliorées de toute la pa-
roisse de Berthier.

tien n'a été négligé pour l’en-
graisser et la rendre fertile.

Elle est même en état, pour la
plus grande partie, de produire sans
autres engrais n’importe quel lé-
gume,

Les Dbiitisses qui consistent en
maison, écuries, granges, porcherie,
eavenu, etc, sont dans le meilleur
état possible et construites sur les
plans les plus modernes,

Seulement que le caveau a coûté
plus de $150.00 au propriétaire.

Les conditions de paiements se-
ront faciles.

S'adresser à

JOSEPH B. FERLAND,
BERTHIER,

’
2 fév, 1894.—1Im,

 
 

Beausoleil « Choquette
AVOCATS, *

No. 1592, rue Notre-Dame:.

MONTRÉAL.

 

Mercier, Gouin & Lemieux
AVOCATS,

BATISSE “ NEW-YORE. LIFE"

MONTREAL.

20 Sept. 1893.

 

NARCISSE DEMERS, LLB:
AVOCAT.

No 54, rue St-Gabriel,

MONTREAL,
 

ETADBII EN 18675.

L. C. de TONNANCOUR,
MARCHAND-TAILLEUR,

§—COTE SAINT-LAMDBERT—8

MONTREAL.

Toujours en magasin un grand: as-
sortiment de draps, casimirs, tweede-
de première qualité et de- patrons les-
plus nouveaux,

22 Avril 1892,

 

N. LÉvEILLÉ,

Marchand- Tailleur,
Employé pondant 12 ans à-la maisow

L. C. DeTonnaneour..

1383 Hue St-Launremt,.

MONTREAL.

Tonjours en magasin-un- grand. as -
sortiment de Draps, Chsimire, Tweeds.
de première quaiité et de-Patrons les.
plus nouveaux.

6 octobre 1898.

Dr Louis FrancherclDS.
CIIRURGIEN-DENTISTE: -

121 ST-DENIS,
(Coin Dorchester):

MONTREAL,

 

 

Couronnes en oret porcolaïve:
Dentioers avec ou sans palais.
Traitement des dents et des mais-

dies de 1a bouche.
Inerustations Dentaires, de tout

gonre, or, argent, platine, otc… ete.’
Administration du Gaz végétal.
Chloroforme, Ether, Bromure d'E-

thyle, cocaine.
Uno attention toute spéciale sera

donnée au träitenent des dents des
enfunts,

Poudre Dentifrice a l'Otto de Rose du *;

Dr LOUIS FRANCHEREL.D:$,
CiiRURaIEN-DENTISTE,

ST-DENIS, (COIN DORCHESTER)
Cette poudre à bâse de quiuquina a

pour effet do tonifier les géncives en
es rondant fermes et roses. Elle eor.
rige l’haleino fétide et donne aux
dents une couleur biane-de'perle.
En vento à mon burcau, et: chez

L. A. BERNARD
PHARNACIEN

1882 RUE STE-CATHERINE,
PRES DE LARUE

St-Laurent,s MONTREAL,
6 ootobre 1893,
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